
 

 

DES TRAINS ET DES MIGRANTS 
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Prenez une pincée d’anecdotes dans les trains, de la rencontre de migrants chinois, de la télévision et du busi-
ness en Chine, mélangez bien le tout, et vous obtenez une newsletter de votre humble narrateur.  

 

UNE VIE DE CHIEN  

En Chine, les trains bondés sont une aubaine 
pour marchands de couches. Des millions de tra-
vailleurs migrants ont regagné leur campagne 
pour fêter le Nouvel An en famille. Dans les trains 
surchargés, on trouve une place où l’on peut : 
dans les filets à bagages, entre les wagons, dans 
les toilettes. Difficile, voire impossible donc de se 
soulager : pour éviter ce supplice, beaucoup 
d’adultes portent des couches. Ainsi, beaucoup 
de supermarchés ont enregistré une hausse de 
50% des ventes ! 

L’ENFER DES TRAINS 

Pour aller à Shanghai, nous n’avions pas de 
siège, le train était rempli un peu plus qu’à ras 
bord. Nous étions dans l’entrée du wagon, serrés 
comme des bestiaux, impossible de bouger. Le 
tout avec une odeur d’urine et de transpiration… 
sans aucune fenêtre ! Un enfer d’une heure. Au 
bout de 30 min, j’étais tout blanc, j’étais en sueur, 
j’avais envie de vomir et de faire partout. Heureu-
sement le train s’est arrêté à une gare. Rien qu’en 
ouvrant la porte, au bout de 10 sec, je me suis 
senti parfaitement bien. 

DES MIGRANTS ORDINAIRES 

La sœur d’Hélène a décidé de venir, une se-
maine, dans la région de Suzhou pour trouver du 
travail. Son mari travaillant à Tianjin, au sud de 
Pékin, à 1 500 Km au nord de Suzhou, ce sont les 
grands parents paternels qui s’occupent de la pe-
tite Sisi (2 ans), ils vivent à Macheng à… 500 Km 
de chez nous. Voici l’éclatement géographique 
d’une famille de migrants chinois. La petite Sisi ne 
reverra ses parents que pour chaque Nouvel An ! 

J’ai donc deux femmes à la maison… adieu les 
tâches ménagères. Un soir, alors qu’elle avait 
faim, elle a décidé de préparer le souper sans 

demander notre avis… on a mangé a 18h. Ayant 
fini son milkshake, qu’elle avait trouvé trop bon, je 
n’avais pas faim. Après quelques efforts, elle m’a 
prié de quitter la table, car elle n’aime pas être re-
gardée en mangeant… Elle n’a pas voulu qu’on 
l’invite manger japonais, c’est trop bien ; elle sem-
ble porter le malheur du monde sur ses épaules. 

Confrontés à l’absence de tout, les hommes 
s’interdisent de rêver, se défont du désir d’être au-
tres... 
 

LA TV CHINOISE 

Des chiffres impressionnants : 2 300 chaines dif-
fusant 56 000 h de programmation hebdomadaire, 
relayées par 300 millions de postes, pour 1,1 mil-
liard de téléspectateurs. Le soir du Nouvel An, ils 
sont 850 millions devant la petite boite. 

Les programmes sont, bien evidemment, édulco-
rés de toute forme de subvertion. Les jounaux té-
lévisés s’attardent sur des faits divers : un homme 
marié n’a pas tenu sa promesse de se marier 
avec sa maîtresse : la famille de cette dernière 
porte plainte ; en hiver, une grand-mère se pro-
mène dans la rue en chemise… mais aussi des 
chansons, jeux avec des enfants… bien loin de la 
TV réalité. Pas la moindre présence occidentale. 

UN E-COMMERCE PAS TOUJOURS 
RAPIDE… 

Malgré la présence du e-commerce en Chine, 
l’achat sur Internet ne se fait pas toujours avec 
une carte bancaire. Pour acheter un CD-ROM 
professionnel, j’ai du trouver leur banque et faire 
un virement sur leur compte. Cela a prit deux heu-
res… il y a des progrès à faire dans le e-
commerce. 

Votre bien dévoué,  
(Inutile de signer, vous savez tres bien qui vous lisez). 
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